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Vœux du Président de la région Bretagne 

A Redon, mardi 7 janvier 2025 

 

Chers tous,  

Ici à Redon, on sait les difficultés particulières et la complexité liées 

aux découpages administratifs. Ici, j’entends souvent la peur de 

l’oubli, le sentiment de décrochage. Cette position spécifique du pays 

de Redon, à la frontière de trois départements et deux régions, 

génère des contraintes, j’en suis conscient. Mais elle est aussi un 

atout et une force dont peu de territoires peuvent se prévaloir. Car 

vous êtes un trait d’union entre la Loire-Atlantique et la Bretagne 

administrative.  Ici, on sait s’organiser et faire preuve d’inventivité 

pour porter des projets structurants et créer de la cohésion, une force 

locale, dans bien des domaines.  

 

Dans tout le pays de Redon, il y a une véritable qualité de vie, liée à 

ses habitants, à sa géographie, à son histoire, qui doit être préservée 

et sans cesse améliorée. On ne vit pas à Redon comme à Brest ou 

Lorient -et c’est tant mieux ! Ici, terre d’industries, pôle majeur 

d’interconnexions ferroviaires, on veut continuer d’accueillir des 

actifs, des entreprises, on ne veut pas voir nos usines fermer les unes 

après les autres… Nous voulons y faire grandir notre jeunesse, que 

nos aînés vivent bien…  C’est pour cela que la Région accompagne les 

projets portés par les hommes et femmes du territoire, notamment 

avec les contrats Bien Vivre qui permettent de soutenir les projets 

locaux structurants. La Région investit aussi pour la jeunesse de 

Redon Agglo, elle a notamment contribué à la création du Point 

Accueil Ecoute Jeunes, qui répond à un besoin très important ici en 
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matière de difficultés personnelles et de santé mentale des jeunes 

[près de 1 100 entretiens en 2024, en hausse continue]. 

 

La Région investit également pour la préservation et la transmission 

de son patrimoine aux Bretonnes et Bretons de demain, notamment 

grâce à sa compétence d’inventaire. Elle accompagne ainsi 

financièrement, scientifiquement et techniquement la ville de Redon 

qui porte une démarche d’inventaire participatif. Il y a ici un superbe 

patrimoine naturel, matériel et immatériel, bâti et architectural, qu’il 

faut valoriser afin de le protéger et le transmettre aux générations 

futures. Pour que demain, les habitantes et habitants du Pays de 

Redon puissent aussi bénéficier de cette beauté et de la richesse 

inestimable qu’offre son territoire.  

 

La Bretagne est forte de toutes ses richesses qui sont à la base de son 

identité et de sa cohésion. C’est pourquoi je poursuis le combat pour 

une Bretagne plus forte, et pour la survie de nos langues régionales, 

à un moment particulièrement critique [entre 2018 et 2024, nous 

avons perdu 50% de locuteurs de bretons et 33% de locuteurs de gallo, 

en raison de la pyramide des âges] et je continue de me battre pour 

que les Bretonnes et les Bretons puissent toujours s’épanouir, 

s’enrichir, grâce à la culture et au sport. Cela me semble 

indispensable, la transmission de ces valeurs est un enjeu d’avenir 

essentiel, pour notre cohésion, pour notre identité bretonne qui nous 

lie au-delà de nos différences. Cette année encore, malgré les fortes 

contraintes budgétaires, j’ai souhaité que soient maintenus en 

intégralité les moyens alloués à nos langues, aux pratiques culturelles 

et sportives. 
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Sans pour autant entamer ou dégrader nos services publics, dont 

nous avons toutes et tous, tant besoin. Nos lycées, nos transports, 

doivent continuer de fonctionner sans altération, l’aménagement de 

notre territoire toujours pensé et optimisé pour l’intérêt général. 

Nous savons que ce sera difficile car les contraintes imposées par 

l’Etat -dont au passage on peut être fatigués de ses querelles 

internes- ces contraintes seront drastiques.  

 

Pourtant la Région continuera d’investir pour l’avenir. Ici, elle 

soutient l’ouverture de l’IFSI au lycée Beaumont grâce à un 

partenariat entre la Région, le lycée et le centre hospitalier. Si l’on 

était restés dans nos bureaux, sur nos tableurs Excel, ce projet ne se 

serait pas fait avant 2028. Mais la force que nous avons, c’est notre 

mobilisation locale collective. Je le répète souvent, mais avec les 

collectivités locales, moins figées que l’Etat, on peut s’adapter au plus 

près des besoins, en fonction du territoire, de la situation, de 

l’opportunité…  

 

C’est ainsi que la première promotion de l’Institut de Formation en 

Soins Infirmiers sera accueillie dès cette année, pour le plus grand 

bénéfice de toutes et tous.  

 

J’ai toujours en tête que tous les territoires bretons requièrent le 

même niveau d’attention et de soin, tout en prenant en compte leurs 

spécificités.  

C’est pour cela que j’ai souhaité que la Région soit au plus près des 

habitantes et habitants, à travers ses élus locaux, et je remercie Anne 
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Patault à Redon, mais aussi André Crocq, Carole Le Béchec, Stéphane 

Perrin-Sarzier et Claudia Rouaux pour leur présence et leur écoute du 

terrain partout en Ille-et-Vilaine. Je remercie également les agents de 

la Région de la Direction territoriale et de nos lycées qui sont au 

quotidien au contact du territoire bretillien.  

 

J’ai grand plaisir à être avec vous ce soir à Redon pour ouvrir l’année 

2025. Elle s’annonce d’entrée de jeu chargée en défis, de toutes 

natures, en combats à mener, mais aussi, je veux le croire, pleine 

d’opportunités. L’année qui est passée a laissé son lot d’inquiétudes, 

d’incertitudes, d’instabilité. J’admets volontiers qu’il n’est pas facile 

de tenir le cap dans ces circonstances.  

Mais ce n’est pas parce qu’il y a gros temps, qu’il faut désespérer et 

lâcher la barre, bien au contraire. 

 

J’ai la conviction que c’est encore plus le moment de s’engager, de 

débattre, de travailler au vivre ensemble et à renforcer la cohésion 

de notre société. Je le dis devant les élus locaux qui sont ici, les 

institutionnels, les partenaires socio-économiques, tous ensemble, 

nous devons garder la tête froide et ne pas sombrer dans le 

catastrophisme. 

Je ne m’y résigne pas en tous cas. Il faut du sang-froid dans les 

périodes de grand péril. 

 

Il faut continuer de défendre les valeurs de justice sociale, de progrès 

humain, qui s’appuient sur le travail, le courage et l’effort. On ne 

réussira que tous ensemble.  
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En 2025, il va falloir encore davantage de coopération entre tous les 

pouvoirs locaux, avec tous les partenaires, pour mener à bien les 

projets du territoire et entreprendre pour le bénéfice de toutes et 

tous.  

Solidement ancrés dans notre territoire, avec nos valeurs chevillées 

au corps, je sais que, même avec moins de moyens, et sans y voir 

encore clair, nous continuerons quand même d’avancer. Nous 

continuerons de mener des projets et de construire l’avenir de la 

Bretagne. Je sais que pour ma part, je continuerai à me battre pour 

les valeurs que je défends et pour trouver des solutions pour la 

Bretagne.  

 

Ne nous laissons pas aller à la paresse intellectuelle, à la mollesse de 

l’inaction, relevons ensemble les défis de 2025. On fêtait encore en 

Bretagne, il y a quelques semaines, le centenaire des grèves des 

sardinières. Leur combat résonne toujours et doit continuer de nous 

inspirer cette année pour ne rien lâcher.  

 

En vous présentant mes meilleurs vœux pour cette année, je tiens 

également à remercier chacun et chacune d’entre vous, élus, agents, 

responsable associatif, entrepreneur, vous toutes et tous qui par vos 

forces agrégées, donnent de la puissance, de la fierté et de 

l’optimisme à la Bretagne ! 

 

Bonne année ! Bloavezh mat ! 


